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Malt; Marthe répondit 1U1aImeýoccuper mes bras.
-- ----------- ---- - ------- WO*Nffl -Ma maison est trop grande à mou -coeur n'est

[point Iâche.ý,GRANDEL A SE M A IN E 'Voyant- son 'njusfice,' il répondit encor
-"L'a part que se choisit Marie est la meilleure.".

0 01
Et tandis.que, tout bas, la petite soeur ple .ure,
Jésus, poisalat sa, main sur sa beaux cheveux d'or:

LES RÀNEAùx palmes du triomphe sert à nous montrer Je vaiii-
té de toute gloire ! En Bretagne, la mère Qui ne -"Cette melEeure part neý peut plus être ôtée
verrait plus la branéhe bénite à la couche de sa A l'enfant qui me cherche et gul,,,veut mes le-

Dans lesparbles qui sont chantées par les pré- fIjleý tremblerait pour elIý. Quand un enfant
tres à la procession des Rameaux, Il y a, une for- 'Vient A naître, on prend quelques feuir. du rR- Et, perwiveý Marle, avec de doui frl 1 osons
ce de vérité qui commande la fol. et tout de suite meau qui a été placé près du -lit de la mère et du ]Boit, les yeux sur Jésus, la parole êçouýý-
&,.cette foi JI se mêle de Famour. C'est un roi de père de famllIg, pour lesatta-dhér au lit du ilou-
paix et de mansuétude qui Wavanoe. - Oh 1 quelle veau-né. MAGDELEINE.
ffltme triqmpha1Îe que celle du Christ à Jérusa- Quand nos. derniers instants seront arrivés,
lem 1 Pour que d'autréa entrées triomphales ne quand nous serons couchés sur le lit oVoil nous ne Alors, à l'Orient, une aube froide et blême,
Weffacent pas du souvenir 'des ý Peulilà, et des au- nous lèverons plus, le i4ameau qui a veIII& sur nos Traînant sur la montagne une robe eu haillons,
nales des nations, les rois conquémntsont fait éle- -nuits traitquilles sera ôté -de la ImUraRl% et la Flarut. L'Hom e ausetôt sous les premiers rayons,
ver.& grands frais de magnifiques ares de irlom- Soeur de charité qui soignera, nos Souffrances et Tout ýâý, myonna plus que l'aube
phe, afin.que la mémoire de leur conquête ne pas-- qui peuserà au salut de notre âme, l'aura mis dans
sât pu; et afin qu'elle demeýrAt A perpétuité.. Peau bénite, pour en asperger de tempo e n temps On eût dit que de lui naissalt le point du jour,
parmi leigbomime% ils ont bàtl leurs arcs de vie- notre couche et nonsmême. Et que sa chair laissait transparaître des-:r.amra
tpIré aussi ý solides que s'Ile devalent porter le- mou- ' Dans quelques provin -les morte Tout somimeillait encor, les soldat Jean, là femý.'
de Les pierres les -plÙs dures, le marbre iý,pitts à, sont enterrée avec leurs rameaux entre leurs [mes...
.?é.pr4eüve du tempo, ont M employés à la cons- malu joint eu , etune tradition dit que les ra. Quel oeil se lèvera le',preinter vers 1 amour ?
tiÎetion de"oés mouument»ý faits pour dure ton- meaux des prédestinés ne pourrissent point dans
icÙm Eh bien, les siècles, Çn Passant Sur ces MO- >le cercueil. Dans plusieurs églises de France et Jean était las. Ma-rie était comme écrazëe.
numentu de rorguell, les ont écrasées de leurs, (iii-Canada, les prêtres, A, la procession des ra- Les plus grands; désespoirs font cetàccabIemej1tý
pleoisquI b oient tout. Et de beaucOuP de ces arcs meaux,.portent de belles branches de p.a:lniers, et Un sélUt séveillait. Dain& ce même, môment,

triomphe, au»urd!hui, vous chôrcheriez une dans quelques paroisses, ýle célébrant porte une Magdelelne, en pleurant, pressale croix baisée.
petite Pl-erre, un grain de poussière, Que Voug 'ne branche d'olivier, souvenir liréeleux apporté de
les trouveriez tout en a disparu, tout, jusqu'â T > -Sainte. Elle éleva ývero Lui la beauté de sez, yeux
la. mémoire. Où l'amour tendre et pur était une lumière,Pour l'entrée du ai d'Israël à, Jérusalem, pâtit Et fière deýpieurer, ce jour-là, la première,
peri:étuer le souvenir que,.-Jésuz y est venu a-WiLom Elle alma dans la mort l'époux mystérieux.,
du Seigneur, Il. ny. a eu nI arc de triomphe, ni ob& LES SAINTES'FEMIES. JEAN AICARD.,lIsque Qevé, et, xeependSt, la mémoire de cette en
trée si humble est demeurée dans tou iles espritsl

<qW détaII»ý en sont si. bien conservéeque l'où dl MARTHE ET ILAAIR
rhIt que eest un fait récent raconté par les évan-

-LES (EUFS DE'PAQUES,.,Xçstes. E4ý cependant, f OU tout à l'hem -deux Elles étaient deux soeurs, Marthe aux cheveux
mille ans 1 VhistoIre des hommes se dréchIre, se [châtains,
perd quand ou l'fflit sur 1e granit et le bronze, Et Marie aux yeux elalrY4 plus jeune, roje et Deux mots sur les oeufs de lAques, pont: ne>V

se renveiMe %et se brise; mais celle de Dieu a [blonde, point en perdre l'habitude.rit éternité. Cet ouragoï des1) de son, ges qu Et Celui qui eVIt léguer Famour au monde On s'est souvent demandé d'oft eu vient lý ë,
balaye ete*oorte. cteg,,ares de triomphe dont il Etalt-le guide eûr de ces coeurs Incertains. MaI8ý en flOMmeý 011 nýen Sait, rIeI4 8jcýe, njeet qjaýIIPheure, et qW joue aveeétait Question toüt remonte, comme, Mme haut qu'
leurs blocs de pierre. bu, de marbre, comme le -vent Mrthe, tout6 Orgueilleuse, était la anénagère, peut monterl.
d'aiitomne avec les feuilles morte@i, ne "ut r, Les soins et 4es soucis donnant l'autorité.'' Une, antiquité *de "âenter-olx sièclee. et.même-
muer pourla'perdre, une page dé IIDVAufflie 1. Ne Lautre, offrant lin "Cours. chaque fois, écarté, plus nest pas. pour gàuer les -faiseurkr d-b -"--des.
'nous r3toýunolno pas oi les dêtAI19, dee'l'àtzée de J& Dans sa propre.maison semblait une étrangère. Sans al:er ZI lofn,,.rappartoutý simplement, pour,
sus gans Jérusalem sout si bien cotseif 63 Dieu, ceux qui l'ignorent,;et ils n'e, duivent'guère étrë,
n'est appelk qué1qà part .1-0 Roi des s1ècIeoý or M 1 heure, que la coutume d'offrir,'azthe ayant remm jésS dans ýsa maison, nombreux à, Gette

quand li dimanche deg Rameaux est venu, U y Marie, aux. pieds du wiattre assise, ëctýute et songé, des oeufs en antérieure A Père chrétienna
à enom Auelque chose de particuller& le phYWom Et. lut, Dar, des discours qu'elle-MIème prolonge, Les anoiens Romains la I>Tjý,ti(juaient, et les perà-de ne» villes et de nos 4CUàee., Dèg le maývnomie me, aà naïve raisoin. .8-ine, qui né sont -pas plus chr6tieUs, l'observent't n 'on v es ý pla et dans les ruëi, desot, sur le c'es encore, au pýriem1er jour de 11üu.ý
parchandia de branches verdoyantes ; Ici eMt dlg-mol, cziQ>tn qué ýmOu gme est gâ- Il en était de même ' Fra
buis aux petites feuilles luisantes; des bran- iuànd Vannée clommençaft à,,Pttque
ieees de piCmiem, qu'Ilo offrent aux ft4éleBý qui ne tnï'brebis. perdue 1,ý- Ohl jâ c'étaIt ce11â, l'gPoque des étrenûts, comwé aujôurduï le lex,

à léglise Je la feMI15 Polo 11, Janvier.
Et pnJmý dans lë I*autet t*ute 'Et uns fin elle boit la parole écOutéeý .0u wctfwt mutuelkment degoeufFe pour tonrèt, de palmes et de(, rampa ux qUeL le Prêtreune fo cadeau, eadMlù,. moçtestiý, mal$ qui valait antgg

ve bénir. Ceux dg3,-ebreens qutgiý' peuvSt anir- Il ai IeüxýMar1e et le bleude ses yeux, que ý 1, oeuf , doré -de 'Vingt mu:e louis que le ro,
eeio'jinsqu"4 ia ba1i»trRdeýd-% leurs Ses Twe ýmüx bloudo,'t-t lourmîs 'tiele qu4,Ae« ni igý LonIý, XV «Mya à la PomjýadouÉ.rameaux-en Pair Quand 1'«fh4aut fait rafpezýlôn ut chez 1(son-q moxesj Êeu à rëù, une aukre coutume 8'4talilit chez
êt-i-éete une' ýpXfëre dans jaquellë Il d«mnàe-& Sa Iéýre où là parole' à dé -si ftuiýO 'Uurmu-re jeunes gelo danMeïeampagnee, et lu - dansI
Uen'dè béultSà lrameaux et de remplir de gr&ffl Et $oýu Soureil PaTell au cr*ssaut eor des cieux. peetes vmps, celle d'aller demander, deq eeca,,à
-st de 'béuM,ýUffl oe=, e *)es, p(1Tte1ântý ýQumd, -
tous IcSý ranWanx sout, béulto, on ýcffit toutes ces Xarýhe,. le ton gmndë .ui*, le vlmgè,uuý jý «ôMýbe, été uu. m
biliiiches Idile verdtiý,& se lever,, eabal«or,, ealgtter, Molige quand S& soeur výeut oapûlt de tmvatlý
ço e SI weer tort)é lnw kait venue pawer ý8ur Maitiý0%» en tout s'acharne au plus pýýtjt jétajjý'; jý LjÏýld4 ýQM* j1jMtý -e4,Éiýatïiï e', etc.
un Comptant goua fin des plats dont elle sait le nom- tkl$ Mrtiffl lônre de la -semat" Mftinte,

ý4 SÙMnil2t 4,e -,la' Omçe,,f 'Ae@ »Fêtreo, foule gÎM1ne,ý le ët en , tr , e% ',
Sût r*moo -et, Tout

orb'l e'o 0 httIns ou une
ttt 4" deL $0ig et'ýýW 5 t partout on leur donne, et iffl zut

et it Mouw-m eËt J114 1ý _0 ee* Dt1.ýmûI, tu oms ýý quand ecuvÉrout tes tombes ? unc"4mele
avec yeàw Àlers, il, 'te ix; » n# Mindrai 'plus riè É:::..

On ellauté JW cireonsti'Îý ce 1M ila ga Dû 'les1IL406é cette râpdtftrý# 1ýw 11]r »Ur, toptuait ze b onde cee4#e,,j!ftý 0 yeux 'f'ns ý m 1 ~exigeants, tel "Pirr- erempiel
er» izetllê Alla. voit aux cherâ,di6eurg

0, n'est pas,
Mais eest Iýý ýMqwe",

On' k»É 3"4>4ý w nuw quâhd M peeïe -eêut DIt'ý,Xarthe. serait ýpayer tâ, dette." Yea''adeux, nelle
4 b&Wij& titi@ *;ý0e* j>ýýjj# 'tý0ýjà

q ý2et t1ý "pome un peu>,ý,
ee Sw-ý XaW si 'ne #ý4n donue

"et a fde do
1w rs»iéau â",A tri ot rtlll4,tloiu- ft >:Mt' parattrê laie, tera, ceux *e f«Xe, 'e«nýr0ut let oétrgýk« lee an :feu, pans lot ýar' riattieràent eue déplut, an Diëu, reme, 190 Infp

ý,cè*deë "de *ï, mieux: eo 0,%, ete 'nuee(
le M&rn*, aituï, fatm' ta pauvre _bka r,0M;

Y4ýý


